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Le point de vue 
du Parc naturel régional des 
Alpilles  

Créé en 2007, le Parc naturel 
régional des Alpilles est un 
syndicat mixte qui réunit 17 
communes des Bouches-du-
Rhône autour d’un projet 
commun de développement 
durable. Il œuvre à la 
préservation des paysages, de la 
biodiversité, du patrimoine 
culturel et agricole, tout en 
accompagnant les dynamiques 
locales. En lien avec l’Etat, les 
collectivités locales et ses 
partenaires, le Parc soutient les 
élus, habitants et acteurs du 
territoire dans la mise en œuvre 
d’une charte partagée. Sa 
nouvelle charte, adoptée pour la 
période 2023-2038, fixe les 
grandes orientations pour 
concilier préservation des 
patrimoines et qualité de vie. 

Créé en 2007 et doté d’une nouvelle charte approuvée par décret du 
Premier ministre le 25 octobre 2023 pour la période 2023-2038, le Parc 
naturel régional des Alpilles regroupe 17 communes autour d’un projet 
de développement durable et de préservation des patrimoines 
naturels, culturels, paysagers et agricoles. Situé au cœur du Pays 
d’Arles, ce territoire protégé accueille une biodiversité remarquable et 
une activité économique fondée sur la qualité des paysages, 
l’agriculture de terroir et un tourisme durable. 

Le Parc s’inscrit pleinement dans les objectifs de transition énergétique 
et de décarbonation portés au niveau national. Toutefois, cette 
transition ne saurait se faire au détriment d’autres patrimoines 
majeurs, qu’ils soient paysagers, naturels, agricoles, économiques ou 
culturels. Le « Fuseau de Moindre Impact » présenté le 27 septembre
2024 ne traverse pas le périmètre du Parc naturel régional des Alpilles
mais en longe les marges, au contact direct de territoires sensibles et 
interdépendants. 

Le Parc des Alpilles souhaite ici faire valoir une position argumentée, 
conforme à ses missions et à la cohérence des politiques publiques 
locales. Ce cahier d’acteur vient compléter la position des élus du Parc 
exprimée par délibération du Comité Syndical le 22 janvier 2024. 
Position réaffirmée dans la note de positionnement des organismes 
gestionnaires de réserves naturelles du 24 mars 2024. 

Contact : Jean Mangion 
Président du Parc des Alpilles  
Maire de Saint-Etienne du Grès 

 Adresse : 2 boulevard Marceau  
13210 Saint-Rémy-de-Provence 
T +33 4 90 90 44 00  
Site Internet : www.parc-alpilles.fr 
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Le projet de ligne THT de 400 000 
volts reliant Fos-sur-Mer à 
Jonquières-Saint-Vincent, présenté 
comme une réponse à l’urgence de 
décarbonation de la zone industrialo-
portuaire de Fos-sur-Mer, interroge 
sur sa compatibilité avec les 
spécificités de ce territoire 
d’exception à la croisée de grands 
équilibres naturels, agricoles, 
culturels et économiques. Cet 
ensemble, composé de la Camargue, 
de la Crau et des Alpilles, forme un 
système géographique et écologique 
interdépendant, reconnu pour sa 
biodiversité, ses paysages ouverts, 
sa mosaïque de milieux et ses 
dynamiques humaines. Le Parc 
naturel régional des Alpilles, 
composante structurante de cet 
équilibre territorial, s’inscrit dans cette 
logique de préservation et de 
valorisation durable, et c’est à ce titre 
qu’il prend part au débat sur le projet 
de ligne THT. 

Une transition énergétique 
indispensable mais à articuler 
avec la préservation des 
patrimoines 

Le Parc naturel régional des Alpilles 
s’inscrit dans les objectifs de 
transition énergétique, dans le 
respect de ses missions de 
préservation des patrimoines naturels 
et culturels. La mutation engagée sur 
la Zone Industrialo Portuaire de Fos-
sur-Mer vise à décarboner l’un des 
principaux pôles industriels d’Europe, 
en réponse à l’urgence climatique. 
Cependant, cette transformation, 
pour être durable, doit s’inscrire dans 
une vision élargie de la transition 
écologique, intégrant la biodiversité, 
les paysages, les activités agricoles 
et la qualité de vie des habitants, en 
évitant toute précipitation.  

Le Fuseau de Moindre Impact 
aujourd’hui retenu s’éloigne du 
périmètre du Parc naturel régional 
des Alpilles mais traverse un 
ensemble de territoires ruraux, 
agricoles et écologiques fortement 
structurants pour la région et 
complémentaires. Ce sont ces 
fonctions essentielles, productives, 
écologiques, identitaires, qui doivent 
être préservées dans les choix 
d’aménagement.  

Un déséquilibre territorial 
renforcé 

Le projet de ligne THT concentre les 
effets d’un développement littoral 
intensif sur des territoires d’arrière-
pays. Le Pays d’Arles, dont le Parc 
des Alpilles constitue une 
composante majeure, représente 44 
% des Bouches-du-Rhône. Il 
bénéficie d’un maillage de 
protections naturelles exceptionnel : 
deux Parcs naturels régionaux 
(Alpilles et Camargue) couvrant 70% 
de sa superficie, trois réserves 
naturelles nationales, deux 
régionales, un site Ramsar et une 
réserve de biosphère MAB UNESCO. 

Ce territoire porte une économie non 
délocalisable fondée sur l’agriculture 
(8 AOP, 5 IGP), le tourisme durable 
(près d’un million de séjours 
annuels), la qualité paysagère et le 
patrimoine. Ces équilibres sont 
fragiles. L’arrivée d’infrastructures 
lourdes comme la ligne THT renforce 
la pression foncière, les effets de 
mitage, les conflits d’usage et les 
atteintes à l’image du territoire. 
La population des Bouches-du-
Rhône augmente fortement et la ZIP 
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de Fos-sur-Mer est appelée à croître 
rapidement. Cette dynamique de 
croissance entraînera une 
augmentation des besoins en 
logements, en services publics, en 
infrastructures et en solutions de 
mobilité, au sein d’espaces ruraux 
déjà fragilisés par la pression 
croissante exercée par les grands 
pôles urbains environnants. Ces 
effets indirects du projet n’ont pas été 
suffisamment considérés. Le 
développement économique du 
littoral ne peut continuer à reposer sur 
l’artificialisation et la charge 
supportée par l’intérieur des terres. 

Une accumulation d’impacts 

Le territoire est déjà concerné par 
d’autres projets d’envergure : 
contournement autoroutier d’Arles, 
liaison Fos-sur-Mer / Salon-de-
Provence, développement de 
centrales photovoltaïques, 
franchissement du Rhône à Barcarin, 
extension de plateformes logistiques 
(Clésud), gazoduc, etc. 
Cette accumulation de projets crée 
une pression croissante sur les 
milieux naturels, les paysages, la 
biodiversité et les filières agricoles. 
Le Parc naturel régional des Alpilles 
alerte sur le manque d’approche 
cumulative et appelle à la mise en 
place d’une planification écologique 
globale intégrant l’ensemble de ces 
aménagements à l’échelle du delta 
Rhône-Méditerranée. 

Une réponse technico-
énergétique réductrice 

La solution proposée par RTE - une 
ligne aérienne de 400 000 volts sur 
65 km - repose sur une technologie 
centralisée et lourde, peu réversible, 
dont l’impact paysager et écologique 
est structurel. D’un coût estimé à 300 
M€, elle mobilise un linéaire 
conséquent en zones naturelles, 
agricoles et humides. 
Or, les possibilités de diversification 
technologique et de scénarios 
alternatifs n’ont pas été suffisamment 
étudiées : solutions enterrées ou 
sous-fluviales, renforcement de la 
production locale sur sites déjà 
artificialisés (GPMM, toitures, 
friches), intégration de dispositifs 
intelligents de stockage, 
développement de réseaux plus 
résilients à échelle locale, 
mobilisation des ressources issues de 
l’hydrogène ou du nucléaire 
modulable. 
La transition énergétique impose 
d’innover et non de reproduire des 
modèles linéaires classiques à forte 
emprise territoriale.  

Une cohérence à garantir avec la 
charte du Parc des Alpilles  

Si le fuseau définitif retenu par RTE 
s’éloigne aujourd’hui du périmètre du Parc 
des Alpilles, il n’en reste pas moins à 
proximité, en lien fonctionnel avec la 
trame écologique du territoire. 

Les impacts potentiels sur la 
biodiversité aviaire y sont 
particulièrement préoccupants. La ligne 
THT traverse ou longe des itinéraires 
de déplacement d'espèces protégées, dont 
certaines font l’objet de Plans nationaux 
d’actions. L’Aigle de Bonelli, espèce 
patrimoniale fortement menacée (liste 
rouge UICN), voit ses juvéniles utiliser cette 
zone pour explorer de nouveaux 
territoires depuis les Alpilles vers la 
Camargue (sources : CEN PACA). Les 
risques de collision avec les câbles 
aériens sont reconnus comme l'une des 
premières causes de mortalité pour ces 
jeunes individus. Le Rollier 
d’Europe, espèce protégée et 
inscrite à 



l’annexe I de la directive 
Oiseaux, fréquente également 
ces milieux ouverts et peut être 
gravement affecté par la 
fragmentation des habitats et les 
risques de collision en vol. Des 
espèces emblématiques comme 
la Grue cendrée ou encore les 
cigognes blanche et noire sont 
également concernées par le 
passage de lignes en zone de 
migration ou de nourrissage. 

Ces atteintes aux continuités 
écologiques, même indirectes, 
s’opposent aux orientations 1.1.2 
et 1.1.4 de la charte du Parc, qui 
visent expressément la 
préservation de la faune 
remarquable et de ses habitats. 

La charte 2023-2038, approuvée 
par décret, impose à l’ensemble 
des partenaires, dont l’État, 
d’agir en cohérence avec ses 
orientations (art. L.333-1 du code 
de l’environnement). La 
jurisprudence du Conseil d’État 
(21 avril 2023) rappelle que toute 
décision administrative doit être 
conforme à ces engagements. 
Même en dehors du périmètre du 
Parc, les effets induits d’un projet 
doivent être appréciés au regard 
de ces obligations. 

En conclusion 

Le Parc naturel régional des 
Alpilles soutient pleinement 
les objectifs de transition 
énergétique et de 
décarbonation portés par 
l’État. Toutefois, cette 
transition doit impérativement 
s’articuler avec la préservation 
des autres patrimoines 
paysagers, naturels, agricoles 
et culturels du territoire. 
Le fuseau retenu pour la ligne 
THT ne traverse pas 
directement le territoire du 
Parc des Alpilles, mais longe 
sa bordure occidentale et 
impacte des espaces à forts 
enjeux écologiques, 
économiques et sociaux. Ce 
projet accentue un 
déséquilibre territorial, ajoute 
ses effets à ceux d’autres 
aménagements majeurs déjà 
en projet, repose sur une 
solution technologique unique 
peu ambitieuse, et appelle à 
une nécessaire cohérence 
renforcée avec les 
engagements de la charte 
2023-2038 du Parc. 

Le Parc invite à la recherche 
de solutions alternatives 
moins impactantes et appelle 
à une planification territoriale 
équilibrée, intégrant 
l’ensemble des composantes 
agricoles, paysagères, 
patrimoniales, écologiques et 
d’infrastructures, à l’échelle du 
delta Rhône-Méditerranée. 
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